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-JEirti#:: ...........romans intéressants
- «SSSafedf’î»^ oyets de piete; de firntai-
:: tes:::::— iS “ ±3?sKzziffl.ilS ^e. images, etc-, etc.
“ Halifax........... .........

Ui trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Hàlifaxl t.(4 Am. 
et de Saint-Jean à 5;05 p.«n., le samedi, res
tent à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatife aux prix

'lan.

gjgjggk LA CO WP AO N Ut d’aSSUKAVCK

Chemin de Fer tatereoloiiial,
ARRAKOBVBNT8 D'HIVER.

C0MERÇMTIE 17 N0V. 1879.

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, 119,000,000.

fû?W rr’-- RT BU► BUREAU BB 
B’OTTtWi.

POSTE

JOUR Je UlildUSE A COMMISSION.
Le soussigné est préparé a accepter, des 

RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus rédeiti sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est dNieagq d’assurer.

aie. TABLEAU B l RE.lt ;

No. 513 Ku» SUSSEX.
ports voisins ns.cssxi.il. D AC 1ER. 

Ouàws, U octobre 187».

R. C. W. MacCUAÏG,
Syndic Officiel pour la OUt <f Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bareea-He. 60 Roe Spark». 

Ottawa, lt janvier 1879:

CHE*1878—Arrangement» d’blrer—1878.

CHATFIELD,
»• MStipiasiPE

LB SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
■ r-WiU ..*»-. ...

Compagnie Canadienne “Troslandlean,
MALLBB-

lan.

On trouvera : Vaees, Coupes el Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étd.

Ottawa, 17 décembre 1879.m â
iëil'SièîE
•IÀ..-11-B

vdt*i■E

ualités Argent à prêter sur Propriétés FosciSnas 
en ville et à fa campagne, datte les 

provinces de Québec et d’Ontario.
i o
i #'ïirleau.

En toutes sommes voulues,
WfT Hypothéquée achetées.

1
BSE;:::* lan. T. M. CLARK, ^

Coin Am ium ELOIH BT WXLLDWTON.
Ottawa, 28 mars 187»

L1 1.40 P.M.4
18 J. Brewer,

ENCANTEUR
Tous lesi trains 

de Montréal.

Pour billetsi et; renseignements s’adresser 
au bureau,,36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 

ac" ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
lu bureau pour la vente dès billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouprt.

restent
AUpartiront d’après l’heure lan.ëï

Magasin PopulaireP ,i LA COMPAGNIEit. C 
cents; 
ce u ses

Rich-
2 00 vSfS

2 00 7 80
't-w 143 RUE SPARKS 148.

Ottawa, H jilillet 1879.
BBMMR ST REGLEUR. DE PRET DC CAEADA.Hall.

DE8»IB! Un,CAPT. McGUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.*11 livres de compte* de tende ee- 

peee et de teste dlmennl.il, 
cahier* pour les écoles,

__ etc., etc., etc.
Vies* livre* et mii.lqnc, relies 

svee.eeât'ec ■ de* 
f PRIX TRES MODERES. 
Un* viiitB wt eoUimté».

:::: BUREAU PRINCIPAL 

No. 1 RUN JACQUES, HAMILTON,

[CANADA.

AMOS ROWE
ENCA1TTEVR Ri ÂOEK1

33 ï*
D. POTTINGBR,

Surin tendant-en-chaf.liWes C. A. STAR»,
Agent général du fret et des passagers.

M. OTtEARk, Jr. 
Agent générai.

808

t* a-- w.WèndM»,1 -
w. H. GLASSCO,

- - - - Préaident. 
• - Vice-Préeidenl.HOURRA POUR MANITOBA rouit LA

PROPRIETE FONCIERE.
-tBUntAÜ-

r3IC- HUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878.

141 COIN DBS RUES DK

DIRECTEURS: L’EGLISE ET ClIMBEBLAND,doireat ètra mlM à la Peints do Nord-Ouest Edward Brown, I John Eastwood,
J. M Lotlridge, I Chas. M. Counsel!, 
R. A. Lucas, | James Sampson,

Alexander Duncan,

I-Wfw

e-pi^$S^.

OTTAWA.

m %itériei 
L Gie, 

dans
F. X. MICHAUD,

-482, Ru* SUSSEX 
OTTAWA.

r LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le Î8 OCTOBRE 
Xj 1879, les trains voyageront comme suit ;

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variée et des plus complets qu’il oflfce 

aux prix les plus raisonnables.

lour. Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 tins et elle offre lus conditions lés plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peyt s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

J P. LARMONTH,Ottawa. 14 Not*UW

Wm lews.
«93, RUE C ÜMBJBMZÂ NH

j- 6 septembre 1879. tan.
Comptable et a gen t général 

Syndic officiel pour le comté de Car
leton et la Cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssurame contre le feu

F Alex. Hurt ira cr Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud & 11.00 aja.

Pour l’Est, à 2.16 p.m,

Pour l’Est et l’Oueet 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m I

De rOtiéetl 6.30 p.m. 
De ÜBst à 6.00 a.m.

lan Les passagers partant d’Ottawa les ma 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
PROTECTIONraie Papeterie, R çjfqre, Manufacture de livres 

de comptes,^Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. aXUÊBND,
Directeur du département lithographique.

de la

La compagnie d’a 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
•La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard LiIe.M 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparts, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

A
T0R0KT0 et OGDEKSBURG

L’ARCADE.Pour Toronto, se reliant avec le
Itt^o^Bteur et marohandje

’Ta.füSBèrieB et dé decora.

POUDRES DE CDiÛiriDY D'ALEXAIDER
A BOBWOWS

Alex. MacADAMS,
Gérant.CHEMIN de FER DU NORD Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3,00 pjOf et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofe sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Estel à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, «le l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lao Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Qgdensbnngh, 
'■enant de et retombant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur lee chemins 
d’Utica,et Black River, et de Rome,et Water- 
town «liant à New York* .et sur le chemin 
(TOgdensburg et Lac Champlain allant à

Lés trains voyagent sur l’heura d’Ottàwa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.

Ü R. C. W. MacGUAIG,Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

y^moyen le plue certain^de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan
dise* I

T. RAJOTTE,Alex. MOBTIMEB. Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets.

No. 69, RUB SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs 

confiance, dans chaque cOmié.
Ottawa. 29 janvier 1879.

nIM, te» et IM Bue SPARES. SyndLlo Officiel
Pour fe Comté de Carleton et la îfi'le 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879.

COMME FAR MAGIE.
‘ Il est admis par tout le monde, que “ Lè 

fer magique à flepouer, Glacer et Gaufrer, 
combiné.'' est l’article le plus complet qui 
ail jamais été inventé. Il éclipse tout 
a été imagiiié^jpwju’à aujourd’hui.

PRIX MJllEMm »4.

Unyprix extra lui.a été décerné à la deft 
nièré Exposition la Puissance. Les dames 
ne doivam pas ràanquer de visiter les échan
tillons au bureau de

osas- deejardiitb,

A61HT o’aSIUHAHCK «T SYNDIC OFFICIEL.

mr4:0 RUE ELGIN 40 
{En face l'Hold Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Prix des places d’Ottawa à Win- 
nipeg et à Fort Garry - - $22.60.
*56 Itérés de bagages sont allouées aux 

passagers.

Ottawa, 22 juillet 1879. lan

“L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.

Au-dessus de 
fois.

■•et»
MBBEeimlELEBBIS

ai ' f. ;
A9K.T » Or*

Tweed Canadien Pure Laine OOota
lan

Tous autres, renseignements < 
laisir au bureau 60 rue Sparks.

R-LC. W. McCUAIG.

lan.
do S“do doJames Mitchell et CSa do do do

Un Idüleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

bous garantissons pleine iàtis 
faction à ceux qui achète

ront à

'ikroa.de
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUIS.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaire* et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN et GIE;, >6tir la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y, font exécuter des 
changements et des amélienttidtie qui les

Ottawa, 4 août 1879. 6s. TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE

lOJmpressions à la, minute.
50 impressions à la lois.

Presses, rouleaux, taihpons ou batteries 
sont iputiles. . Le procédé est si simple qu’un 
enfent pent le travailler. tîa ,

IndiSpensable pour Sÿudics officiels, Avo
cats,: Architectes, Géomètres, Banquiers,
“Æfpaâ.rS de dimension de» 

cariéti postales, dés billets, des lettres et pa
piers d’atoirés, et coûtent respectivement 
S2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Brevetée 
457 rue SafoVPaul, Montréal.
KH VENTE CHEZ

James Hope et;oie
Agkmts a OttàWa.

Ottawa, 20 août 1879.

MBIHiTPODN.Coins des H-

Otu^». 7 èWT.. i«78/ M Tfnd MmmeI" ‘= P»««

B KM B» AB* fSmr BOISE LAPOINTE.

F, DUHAMEL

g^r^^iè^S-TS? fJRt.
sauce; tant j our la qftaBtê des produite hue a 
pour les condHion* dp vente* et, cooséquèm- 
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en détoandSnt une part de son patro-
M^uoune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bieb que nos dé
penses soient oopsidérajles 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bau|rt a 
toujours le patronage de ceux qui a 
le pain de premièrp qualité.

rr
Fois à
rés.

■ ainsi Ottawa, 28|oct. 1879. “l'À

aux iNmmes :
Clap*,‘ux d_ip™“«"i«- J. Coarntile S, Ge.,

Ottawa, 26 Déc. 1878.
Ottawa. 26 Déc. 18783 ÉtTGENE BOBlTAILLE

HORLOGER ET BIJOUTIER
désire informer ae» nombreux amie elle pu
blie, en généra), gp’il a transporté un élai au
1UBCHÉ DÙ (jljARTIER BY, étal i! B,”

ci-dévant occupé par J. Cassidy, où fl tiendra 
constamment un approvisiMmemeril de

Viandes de toutes sortes

1. MITCHELL bt Ci*-,tan.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

Solliciteurs de Brevets et Invention, 
Dessins de Fabrique, Marquès 

de Commerce et de Boù.
vffiFAÛ&Sffîp&Z EUu-

Napoleon Andette
BABBIBR COIFFBUR,

No. 3561 RUE WELLINGTON,
VIS-À-VIS

L’Hetel “ Keynl Exchange "
/^iJGARBS, Tabac et Pipes de première 
V Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

PRATIQUE.Im.
Faitj aussi les

ARGENT A PRETER
Bl'X PROPBIXTM5 P0NC1IXBS.

PAH SOMMES BROSSES ET PETITES 
AV 00 VT y SS SMPRÜdTSURS, 

intérêt raisonnable."
h’adresser à

Ottawa, 26 Déc. 1878.

AGENT, LISEZ CECI OUVRAGES EK CHEVEUX.“GEORGE SIMMS,
080 Rue Sumex.

s à des agents $100 par 
ribution, frais à ou 

nous leur abandonnerons une retendu consi
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. 
sommes sérieux dans ce 
Echantillons gratis. Ad

■UMttl il oiï.. lunh.ll. KM.

DAMS LA MEILLEURS CONBITIOJ».

Reconnaissant de lfen<6ouragemen| libéral 
qu’il à reçu par le pagsâ, il pspère, lu* ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, l t Hbv., 1879.

ia- J. COURSOLLE A Oie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau di s Brevets,
OTTAWA, Omt.

lan | 6- P--—-Boite 68.

Dorures et plaqués de toutes sorte»,

AU PUIS BAS PRIX.
45, Ruk RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.

Je.
L'On Nettoie et Repasse les 

CHAPEAUX DE FEUTRE. 
Ottawa, létïÿtil 1879.

<que nous avançons.
O’CONNOR à HOGG.

lan 1 an lan

FEUILLETON
toir, et 5ecupé„i nettoyer une pa
rure, un homme vêtu d’une houp- 

ande 8e velours Vert à brande- 
uiga, bordée d’une fourrure de 

chat, et dont la tête pointue, 
en dépit de la température, était 
couverte d’une toque assortie à 
son costume,

—Que vous faut-il ? demanda «mieau m’était apporté par une modeste, y prirent un repas fru- 
inif à la Gitane. grande dame, je n’hésiterais pas à gai et s’endormirent de
En regardant cette belle fille le payer cette somme ; mais je meil alourdi de* êtres fatigués 

brune, et en songeant aux habi- peux me compromettre en ache- par une marche forcée, 
tude de sa nation, il se dit qu’elle tant des pierreries à des femmes A l’aube elles sa levèrent Mais 

■devait être plue coquette que ea qui passent et qui sans doute se quand l’artisane s’habilla, elle ne
compagne. * trouveraient fort en peine de jus- trouva plus le sac dans lequel la Les deux femmes sortirent de

—Je ne veux pas acheter, répon- tmer de la possession d’une bague veille elle avait enfermé les vingt- Trieste, et regagnèrent la cam-
dit celle-ci, je viens vous offrir un aussi précieuse. quatre ducats du juif. La monnaie pagne.
bijou. —Je comprends... fit la pay- seule de l’un des ducats qui avait Elle était d’une fertilité magni-

—Voyons, répondit Sédêcias ; saque, vous allez spéculer sur servi à payer1 la chambre et le fique. Des fleurs couvraient les 
car quelque pauvres que parus- l’obligation où je suis de vendre souper des voyageuses se trouvait buissons, des fruits pen'daiisnf à 

les dieux femmes, en réfléchi*- ce bijou.... Je pourrais sans doute sur la petite table de sapin. tousles arbres. Si mai
saut que l’une d’elles était de frapper à une autre porte; j’aime  Votée ! s’eria la paysanne avec fussent lee ressources
race bohème, et que, par çqùsé- mieux traiter avec Vous, puisque désespoir, je suie volée1 Zingarel- voyageuse», elles suffisaient pour
quent, elle pouvait être affiliée * je «iis entrée dans cette boùtique. ]e comprends-tu, il ne me reste deux jours,
une bande de voleurs, il se dit, Combien me donnez-vous de ma rie# ! Le misérable qui nous a dé- Ce--qu’elle», devaient avoir île 
fiV il aurait bon marché du pro- bague ?. valisées a non-seulement trouvé plus 4 cœur, c’était de se rgppro-
duitd un larcin. 7-Vitlgt-çinq dpeats, répondit dans le sac l’argent du juif, mais cher du but de leur , voyage

Contre son attente, ce fut la le juif, et je ne m mqméterai pas ]e« diamants grâce auxquels je Aussi, chaque fois que le galop
paysanne qui, retournant le cba- de sa provenance. devais subsister là-bas et soulager d’un cheVsl ou les sonnettes d’ntl
ton d’nne bague cachée jusqu’à —Payez, fit la voyageuse froide- les misères des autres. Il ne me attelage se faisaient entendre, elles 
ce moment datis ea main fermée, ment. reste rien ! rien que la monnaie s’arrêtaient, puis s’enquéraiènt de
posa sur la table df» juif un an- Celle-ci prît les ducats que le d’un ducat.... que faire? Me plain- la route que devaient suivre les 
neau orné d’une magnifique.érne- juif choisit parmi les plus rognés dra? impossible ! Qui croirait que conducteurs d» charrettes, 
ronde entourée de titillants. de sa sébile, puis faisant un signe la comtesse Alberti se cache sous Après plusieurs rencontres qui

L’œil du juif étincela. Il recula à la bohémienne, celle-ci sortit de ces habits misérables ; que, persé- n’amenèrent pour elles aucun
le bijou pour en étudier les feux, 1» boutique. entée par son frère, elle a dû s’en- heureux résultat, elles s’adres-
puis regardant fixement la voya- Alors, sans paraître s’inquiéter fuir oomme s’évade une prison- gèrent à un marchand ambulant 
geose : davantage du marché qu’il était nière, au rjsqne de briser ses dont la longue voiture tintinna-

—Combien en demandez-vous ? «fi tram de conclure, le jeune membres au fond d’trn gonffre ... bulait du bruit des casserollés,
—Cinq cents ducats, et vous hommè s’élança sur les paé dés Non, je ne puis ni Réclamer, ni me des chaudrons et des poêlons eus-

savez que ce bijou vaut davan- deux femme» plaindre Dfeu me fait U route pondus à des barres de fer Le
tage... Elles pénétrèrent au hasard difficile, je là’suivrai avec cou- mari paraissait jovial, la femme

—Cela dépend. ..At le juif. Si cet dans une auberge d’apparence! rag*... A Idria nous trouverons alerte, et comme le chevel trottait

bien, il n’était pas à craindre que 
la chargé nouvelle qu’on lui allait 
imposer le retardât beaucoup.

—Montez, montez ! dit le mar
chand, je voue aurais peut-être 
refusées, mais en regardant le 
ciel je prévois que nous allons 
avoir un orage, et le bora ne plai
sante pas dans notre paye. Tel 
que vous me voyez j’ai beaucoup 
voyagé, eh bien ! ni le mistral de 
de la Provence, ni le sirocco des
séchant les terres africaines ne 
peuvent se comparer au bora II y 
aurait de la cruauté à laisser deux 
femmes en pleine campagne par 
'le vent du diable qui va souffler.

Le marchand n’exagérait rien. 
Le bora, l’antique Borée, est redou
té sur les rives de l'Adriatique A 
i’enèontrc du sirocco il descend 
du Mont-Ré et des montagnes si
tuées au sud. Ce matin, là, la mer 
avait pris des tons violets qui ne 
présageaient rien de bon, et les pê
cheur]» doués de prudence s’étaient 
empressés de rentrer leurs bar
ques. Les secousses aériennes me
naçaient les voiles depuis la veille, 
et l’on savait qu’il faudrait crain
dre plu» d’on désastre.

du secours, puisque le docteur 
Hais y est installé.... Viens, Zinga, 
et quand nous serons loin, plus 
loin des ville!; si nous ne pou
vons manger sans cela, eh bien! 
tu chanteras.

esr» à 
JBU le ce som-

LE

C O TJ F T R X d

»

Devant lui, humble et tournant 
son chiipéau entre ses mains ner- 
veusee, se tenait un jeune homme 
parlant bas et discutant nn prix 
avec une obstination à laquelle se 
mêlait une sourde colère.

r-------- -,-éi •eei'ihtMée'Orenfer-J > dit >« paysanne à U
ment. Tontes deux gravirent ra- bohème, 
pidement lés- rues de la tité ser- —En voyant les voyageuses au 
pentant sur les flancs de la col- ÇMtome.8étri P»r 1 «marche, le 
line. Dans oette rivale de Venise, h peiné les féat, pensa
les voyageuses ne voyaient qu’un qn’ü s’agissait, d’une croix d’ar- 
moyen de faire halte et de se pro- gent OR d’une bague de mariage, 
curer le faculté d’achever moins Mais afin d’en flàïr avec le 
difficilement leur pénible voyage, jeune homme il lui dit d’une voix 

Quand elles traversèrent Tes sèche: „
rues garnies de boutiques élé- —C’est à prendre ou à laisser, 
gantes renfermant autant de mar- Goriz.
ohtndisea diverses eu’dn bazar de Sans doute le jeune homme 
Constentinople, elfes ralentirent voulait encore garder lé temps de 
leur marche, cherchant fe maga; la réflexion, car il se recula dans 
sin où effet souhaitaient entrer, un angle de l’étroit magasin, et 

Enfin elles aperçurent derrière parpt s’absorber dans la vue de» 
un Vitrage des matières d'or et màfétiàfidiseè contenues dans la 
d’argents demi brisées, d«a bi-

(Ouile.)

Les deux voyageuses ne son- sent igres que 
des deuxlir
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*Il KM publié à Montréal un non- ‘ 
i Journal ayant pour titre l’Fnia* 

cipation Coloniale. C’eet M. J. Per
rault qui en aéra le rédacteur. Ainsi 
que son nom l’indique, la nouvelle 
feuille agitera la question de l’indé
pendance du Canada. Ils vont bien, 
nos libéraui 1

Or, la mission du pe 
a un caractère évidemm 
elle est analogue à celle du peuple 
illustre dont il descend. 1,’histoire a 

registré les hauts faits que le Sei
gneur a accomplis par les Francs : 
“ Geita Dei per Francos!' Le plus 

ci remis- grand de leurs souveraine, Charle 
magne, s’est constitué avec son peu
ple le Défenseur né et le Protecteur 
de l’Eglise ! Et l’on sait le rôle que 
la France» joué dans la civilisation 
et les affaires de l'Europe tantqu’elle 
a été Adèle à sa grande et noble mis
sion I

la localisation et quant au chiffte 
rond : PRESENTATIONIle, leur programme clairement 

, Et ou leur reprocherait leurs
i a

▼eau; re
rprise bien agréable a été 
au révérend M. Charbon-

Une an 
ménagée
nier, curé de l’Ange-Gardien, par les 
paroissiens les plus influents,le jour de 
l’an matin. Ce jour-là, une vingtaine 
d’entr’eux se sont rendus au presbv 
tère ; une adresse lui a été lue par le 
docteur L G. Routhier, accompagnée 
d’un présent d’une grande valeur 
offert au nom de tous les souscrip
teurs, par M. le maire, Maihius Joanis y 
M. Bertrand, maître d’hôtel du villa
ge; M. Migné von, marchand, etc. 
L’adresse exprimait la reconnaissance 
de tous envers leur bien-aimé pasteur 
qui a pu surmonter beaucoup de diffi
cultés pour arriver au but qui le 
guide et qu’il veut obtenir, le plus 
grand bien spirituel, et, autant qu’il 
le peut, le plus grand bien temporel 
de ses paroissiens.

Le révérend M. Charbonnier, tout 
à fail surpris, a dominé avec peine 
l’émotion qu’il éprouvait. H* a re 
mercié chaleureusement tous ses 
bons paroissiens. “Cette circonstance, 
a t-il dit, ravive le courage et J’éuer 
gie qui in’est nécessaire pour remplir 
efficacement mon ministère ai^ mi 
lieu de vous. J'ai eu, comme vous le 
dites si bien, à lutter contre beau
coup d’obstacles ; cependant, Dieu a 
béni mon ministère,parmi vous ; je 
n’ai pu lui offrir.que ma bonne vo
lonté, et les résultats qü’il m’aedE^e 
aujourd’hui sont une garantie pour 
ceux que nous avons à obtenir en
core. L’expression de votre recon
naissance me prouve que je suis 
compris, et alors la tâche devien
dra plus facile.”

L’assemblée s est alors mise à ge
noux pour recevoir la bénédiction di- 
son pasteur, et celui-ci, tout en s’ex 
cusant. auprès de ses paroissiens, 
de n*étre pas en mesure de 
les recevoir mieux, leur a offert quel 
ques légers rafraîchissements et tovis 
se sont retirés tfès heureux de la 
réussite d’une idée spontanée qui ôta 
blit plus intimement les liens d’affec
tion entre le pasteur et les paroissien*.

Après la messe, un grand nombre 
de jeunes personnes que le révérend 
M. Charbonnier a réunies en congré 
galion, n’ont pa^^j/oulu rester 
en arrière; une autre adresse accom 
pagnée d’un joli présent? [’attendait 
au prèsbytère. Les souhaits de bonne 
année échangés, ces enfants recon
naissants ont reçu de leur pasteur de 
bonnes recommandations. En un mot, 
la journée a été heureuse pour cette 
paroisse, et, si Dieu le veut, ce sera 
un gage de bonheur pour l’avenir.

Honneur et bonheur à la paroisse 
tant qu’elle se rappellera! 
me : “ L’union fait la f 
Imuniqué.

Canada...........M........ 70,000
Acadie......... ......:B5. 10,000
Ouest et Mississipi.... 4,000

Total.

SOMMAIREm SÀu retour, les conservateurs leur 
ont donné des^banquets où ils ont 
clairement rendu compte de leur mis
sion. Leurs d 
tances, ont eu 
Angleterre.

En d’autres termes, les ministres 
libéraux voyageaient pour nous dis
créditer ; les ministres conservateurs 
ont voyagé pour rétablir dotre crédit. 
Les ministres libéraux acceptaient de 
nombreux dîners. Mais à ces agapes 
on mangeait et on ne parlait pas ou 
l’on disait des balivernes. M. Mowat 
vient d'allumer ses fourneaux pour 
un grand banquet réformiste qui doit 
avoir lieu prochainement, à Toronto. 
Un saura bientôt les belles choses qui 
se diront en cette circonstance 
Quant aux libéraux de la province de 
Québec, ils ne dînent plus ; c'est ce 
qui les attriste.
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Echos du jour.

Le 24 juin 1880.
Présentation.

Service télégraphique.

Courrier de Bull.

Elections municipales.

A travers Ottawa.

Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.

Feuillet Le Goufffs: Raoul de Ravery.

m 84,000
isco
du

ure, ep ces 
retentissement en JOUR DE L’AN.m De 1765 à 1877, il s’est écoulé 

quatre période de redoublement, de 
28 an» Services à Déjeuner en Porce

laine de Chine......$8.00 à $15.00
Services à Dîner en P. de G...20 00 “ 75.00 

* Thé “ “ 3.50 « 15.00
Dessert “ “...10.00“ 12.00

en Majolique 8 00 
“ de Lome-... 10.00

de TêM-Péte-....... 4.50
à Thé pour 5 heures. 5.00 “ 10 00 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

Coucher...........................
Lampes de Table, en Bronze

1 nBEE

chacune ; cela donne, pour 
l’année 1877, le chiffre de 1,344,000, 
auquel il faudrait ajouter, peutétre 
quelques milliers, pour représenter 
l’excédant des absorptions d’éléments 
étrangers sur les pertes de môme na 
ture ; soit un chiffre maximum total 
de 1,364,000, représentant l’ensem
ble de toute la population canadienne- 
acadienne-française, où qu’elle fût lo
calisée, eu 1877.
Un ne peut pas sortir de là; il ne 
reste donc plus qu’à établir où se 
trouvaient situés, en 1877, les grou
pes de cet ensemble.

Ces groupes se plaçaient dans les 
provinces *de Québec, d’üntario, du 
Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle- 
Ecosse, de l’Iledu Prince-Edouard, de 
Manitoba ; en dehors desquelles, se 

groupe de tous ceux qui 
n’hàbitaient point alors les lieux ci- 
desshs désignés.

Le Recensement de 1871 établit la

Nôtre confrère de Vümtm des Can- 
tc.is de fEst vient de publier un arti
cle sévère à l’adresse du juge Pla 
mondon qu’il accuse gde partialité 
dans ses jugements arbitraires et de 
faire passer le respect de sa personne 
devant Celui dû à la justice. Il est 
temps, dit-il, que cela cesse. ,

Mercredi prochain, une délégation 
de Montréal sera reçue par Son Ex 
cellence le gouverneur-général et le 
priera de transmettre en Angleterre 
une pétition relative à la détresse en 
Irlande. Cette démarche est faite 
conformément à une résolution adop
tée à une récente assemblée des ci
toyens de Montréal.

I;

La mission du peuple canadien ne 
saurait être douteuse quand les rois 
de France l’ont si clairement expri
mée dans leurs lettres royales de 
commission aux hardis et religieux 
explorateurs qu’ils envoyèrent en 
ces contrées. “ Il est certain, dit le 
“ savant abbé Paillon, que se glori- 
“ fiant du titre de Rois tris-chrétiens 
“ et de Fils aînés de f

.- * 00 “ 18.00 
... 1.00“ 10 00 
.. 1.50“. 7.50 

1.00 “ 6.00 
t.50“ 25.00

Demain, fête de l'Epiphanie, 
ùotire journal ne paraîtra pas.

“ pour Chambre à Cou
cher...................... 25“ 4.00

■T de Bibliothèque......... 1.00 “ 6.00
Chândeliérà de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots ne Fleur de goût en P ...$1.50 “ 3 50
Vases de goûl en P.. 50 cts. à $12 par paire.
timbers Plaqtiés en Argent .......... $21 10.00
Bpergnes en Crystài ................. . 1 “ 5 00
iMagpjfiqvie Services de Toüette..... 1“ 6.00
Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à 5.

JBHS 
.....SS -

Eglise, ces prin- 
“ ces ont eu pour motif pricipal, dans 
“ lés dépenses considérables qu’ils 
“ firent,Tespé.ance de porter en Ca- 
“ nada la connaissance de Dieu et 
“ d’y étendre les limites de l’Eglise 
“ catholique.” L’on sait avec quel 
zèle et quel courage nos pères tra
vaillèrent à cette œuvre sublime ! 
L’histoire a aussi enregistré les hauts 
faite que le Seigneur a accomplis par 
le petit peuple canadien. C’est sans 
contredit l’un de ses plus beaux titres 
à une gloire nationale, et l’une des 
plus sûres garanties du glorieux 
avenir que lui réserve la Providence, 
s’il marche fidèlement sur les traces 
de ses vaillants et vertueux ancêires.

Le fait est que c’est le caractère 
religieux de sa mission qui a sauvé 
le peuple canadien. L’wuvre politi
que que la France a fondée ici par 
Champlain a péri ; il y a plus d\m 
siècle que ses successeurs ont dispa
ru du Canada. Au coritraire, l’œuvre 
religieuse qie la Fille-amée de 
l’Eglise y a fondée en môme temps 
que l’illustre de Laval, a été l’Arche 
sainte qui a sauvé nos destinées na
tionales dans le naufrage de la con
quête. Que seraient devenus, en effet, 
notre langue, nos lois et coutumes, 
notre foi, ces éléments constitutifs 
de la nationalité, sans nos collèges, 
nos couvents, et nos autres instil 
lions d’éducation et la prévoy 
rection des évêques du Canada ? Sans 
le zèle de leur clergé, sans l’esprit de 
foi et le dévouement de nos pères, 
comment se seraient fondées, soute
nues et développées ces salutaires 
institutions ? Surtout que serait de
venu notre peuple sans la force 
sociale de notre organisation parois
siale ? Si nous voulons le savoir, 
nous n’avons qu’à regarder ce que 
sont devenues les autres colonies 
françaises de ce continent qui n’ont 
pas eu les mômes éléments de la vie 
nationale.

LES CINIDIEfS-FRÂlÇllS XU1•vie: v: Etos-im
Notre distingué confrère et compa

triote, M. Gagnon, rédacteur proprié 
taire du Travailleur de Worcester, 
met en doute l'exactitude de nos cal
culs sur le chiffre probable de la po 
•pulalion canadienne-française des 
Etats-Unis. Il s’appuie en cela sur 
les données de M. Shea qui, malgré 
tout son mérite d’ailleurs, est évidem
ment étranger à l’étude des mouve
ments migratoires qui se sont pro 
doits en Canada, depuis un certain 
nombre d’années.

M. Shea s’étaye des assertions de» 
journaux et des orateurs d’assemblées 
publiques, à l’appui desquelles il 
amène, comme preuve, les chiffres 
du recenserai nt américain de 1870, 
qui établissent que 411,731 habitants 
des Etats-Unis sont des blancs nés en 
Canada et que 489,342 (le précédent 
chiffre compris) des habitants des 
Etats-Unis sont des blancs nés dans 
F Amérique Britannique. M. Shea dit 
que la grande masse de ce chiffre se 
compose de Canadiens-français, et 
M. Gagnon dit que 300,000 de 
ceux que désignent ce chiffre 
sont des Canadiens-français. ür 
ceci constitue une erreur capitale : 
les Canadiens-français ne sont com- 

* pris, dans le premier chiffre de 411,- 
731, que pour beaucoup moins qu’un 
tiers et, dans le chiffre de 489,342,que 
pour environ le quart.

Notre honorable contradicteur ne 
s’est point enquis de la manière dont 
se décompose le chiffre de l’émigra 
tion qui, du territoire canadien, s’est 
dirigée vers le territoire américain. 
Comme nous venons de le dire, l’é
migration canadienne-française ne 

e forme qu’environ un quart du grand 
total constaté par le recensement 
américain d’habitants des Etats-Unis, 
nés dans l’Amérique Britannique.

Il n’entre point dans le cadre d’un 
article de jou mal d’étudier à fond 
cette question ; il suffira de dire ici : 
lo que la population de langue an
glaise, dans la province de Quebec, a 
diminué au lieu d’augmenter ; toute 
l’augmentation constatée, de 1861 à 
1871, étant exclusivement produite 
par l’élément français ; 2o que toute 
l’augmentation constatée, pour la mê
me période, dans les autres provinces, 
prises ensemble, est à peine supé 
rie ure à l’appoii t fourni par l’im
migration. Tout cet énorme dé
ficit, de l’élément non fran
çais, est produit exclusivement, 
par l’émigration vers les Etats- 
Unis, pendant les dix années men
tionnées ; pour ne rien dire de l’émi
gration des années antérieures à cette 
époque.

Notre ami du Travailleur ne parait 
pas nous avoir compris, relativement 
aux sources où nous avons puisé nos 
renseignements, et relativement aux 
déductions qui forcément en décou
lent.

M. M. Battle, commissaire des éco
les séparées pour le quartier d’Otta- 
wa, sortant de Charge cette année, 
publie l’état auivaut des dépenses du 
bureau, pour l'année dernière :

Théières de Goût.......... .........
Crachoirs en Majolique..........

“ Lems...............

“ Présentation...20c. à $1.
Croches an Claret.^.................. $6nar paire.
Carafe» en^Verre Coupé et Gravé„$l à $6.00

Gobelets
Statues en Marbre de Paris 

liment.

Les journaux ont recommencé à 
’iscoter la question du cours moné 
taire et font des recommandations 
diverses aux ministres. Quelques- 
uns même ont l’air d’insinuer qu'ils 
savent ce que le ministère fera. C’est 
beaucoup de prétention de leur part, 
à notre avis.

ram

Balance encaisse............. ...............$ 43 74
Recettes............................................... 9,697 43
Octroi delà corporation................... 750 00

“ du gouvernemeut d’Ontario. 1,525 52
Collusions......

O “ ..1.25 4 7.50 
...... Joli Assor-

Assortimont complet de Verrerie de Table.
1130°

enfant*............................. .....A tout prix
Tasses et Soucoupes pour Mous-

taches....*.......... ......... ......... .$1.00.
Services de goût pour Fumeurs..Â 1.00 à 2.50

population française des provinces 
comme suit : ... 108 50 

... 878 50Québec................. 929,817
Ontario................ 75,383
Nouv.-Brunswick 44,907 
Nouv^Ecosse...... 32,833

Total
Auquel chiffre il faut ajouter au 
moins 15.000, pour l’ile du,Prince- 
Edouard, Manitoba et] tout l’Uuest 
britannique.

Grand total 1,097,940, auquel il 
faut encore ajouter l’augmentation 
de 1872 à 1877, ce qui ne saurait 
porter le chiffre total du groupe ca
nadien à cettfe dernière date, à moins 
de 1,160,000,en tenant beaucoup plus 
que compte et de l’émigration et de 
l’effet de la loi de densité, qui se fait 
sentirdepuis plusieurs années.11 reste 
donc comme chiffre maximum possible 
204,000 pour les Etats-Unis, en 1877.

Nous avions dit, parlant de la fin 
d’année 1879, grosso modo} popula
tion canadienne-française en Canada 
1,180,000; population canadienne- 
acadienne-française aux Etats-Unis, 
250,000 au *maximum possible ; en 
tout cela, nous enlevons au groupe 
canadien, pour donner le plus possi
ble au groupe ^américain, afin de 
mieux démontrer l’inexactitude 
absolue ^des chiffres jjui ont cours 
dans la presse.

Les calculs que Bnous donnons ici 
sont, sans doute, susceptibles de lé
gères modifications de détails ; -mais 
ils sont, en somme, tellement rigou
reux, qu’il serait impossible de les 
altérer, dans le sens d’augmenter le 
chiffre du groupe américain, 
sans venir de suite se heurter contre 
les faits établis et les documents au
thentiques,constitués par les registres 
dej'état dès personnes et par les di 
vers recensements.

Prétendre qu’il y a,aux Etats-Unis, 
un demi-million de JCanadiens-Fran- 
çais, ou même un 'tiers de million, 
c’est prétendre une chose [dont l’im
possibilité matérielle est démontiée, 
par la simple critique intrinsèque de 
la question, dont les éléments repo
sent, non sur des suppositions ou des 
idées préconçues, mais sur des docu 
ments dont ^l’authencité défie les 
attaques.

Total....;......................$13,003 69
Salaires des instituteurs—

Frères......
Sœurs.......

Les ingénieurs expliquent l’effon
drement du pont de la Tay, en disant 
que les dernières voitures ont dû dé
railler, et entraîner le convoi qui au
ra brisé la charpente par la collision 
ainsi produite. Naturellement, le 
public doit accepter cette opinion— 
qui n’est après tout qu’une supposi 
tion—pour ce qu’elle vaut Car per
sonne ne saura probablement jamais 
ce qui a pu causer la terrible catas
trophe, qui n’a pas même laissé un 
survivant, des 300 passagers.

...$3,440 00

... 1,08-2,940 Laïques....m ...............
Salaires des employés......................
Loyers des salles d'écoles................
Comptés à payer sur propriétés fon

cières, pour bois de chaulïage,

»... 1,005 25 
384 75 

1,165 25 C.S.Shaw&Cie
. 5,801 56 

81 88 IMPORTATEURS
$13*003 69

Total des dépenses courantes pour 
l’année :
Recettes................
Dépenses.......„r.....

68 rue Sparks.
tï........«.*......$12,650 00

10,20* 00

Laissant un surplus d’environ......$ 2,346 00

Sur ce montant, il faudra prendre 
$1,800, cette année, pour l’Académie.

..$24,100 00 
... 13,859 75

Excédant de l'actif sur le passif...$10,240 25

La presse libérale et notamment le 
Globe de Toronto et le Herald de cette 
ville,— a jeté le cri d’alarme, dit le 
Courrier de Montréal, au sujet de la 
foudation du club d’économie publi
que. Ces journaux ultrà loyaux ont 
vu ou feint de voir, dans l’organisa
tion de cette société,une menace con
tre les institutions britanniques. Or, 
comme cette société a été organisée 
par les libéraux et comme ses mem
bres appartiennent tous au parti li
béral, l’empressement avec lequel 
ces deux journaux font mine de dé
fendre la Couronne contre les pré
tendues attaques dirigées par de pré
tendus conservateus, est d’un ridicu
le achevé.

;
Actif total du bureau.. 
Passif.......... «....... .

cette maxi- 
force.”—Cora

il 24 JUIN 1880 î
La grande fête nationale de cette 

année aura, à n’en pas douter, un 
brillant succès. Elle rallie non-seule- C’est donc avec raison que les fon

dateurs de la société Saint Jean-Ba 
liste l’ont mise sous les auspices 
la religion et la protection du grand 
Saint que nos pères ont toujours ho
noré d’un culte spécial. Tant que les 
Canadiens se montreront de fidèles 
imitateurs de leurs ancêtres, le Sei
gneur continuera à les protég 
les bénir comme peuple, et ils pour 
roût regarder leur avenir national 
avec pleine et entière confiance. Car 
un peuple peut dire comme chaque 
âme fidèle : “ Si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nous F’

Ces démonstrations n’ont pas seu
lement l’avantage de raviver au cœur 
de nos compatriotes le sentiment na 
tional, en leur rappelant les hautes 
destinées que leur réserve la divine 
Providence ; elles leur offrent,de plus, 
la meilleur occasion de s’organiser à 
cette fin et de se concerter sur la 
marche à suivre pour y arriver plus 
sûrement. Là se trouvent réunis les 
représentants et l’élite de la race 
canadienne-française répandue sur 
le continent américain. C'est donc 
un congrès national où les hommes 
les mieux renseignés et les plus com
pétents à traiter ces graves intérêts, 
peuvent reconnaître les dangers aux 
quels nous sommes le plus exposés 
comme peuple, et discuter les moyens 
les plus propres à les éloigner. Ils 
doivent sonder prudemment les 
plaies qui menacent le plus notre 
existence nationale et rechercher 
avec soin les remèdes qu’il convien
drait de leur appliquer pour les gué-

tment les sympathies du clergé, mais 
NN. SS. les évêques de la province 
de Québec viennent de promettre 
leur concours à Cette œuvre patrioti
que.

Voici quelques-unes des lettres de 
ces dignitaires ; nous publierons les 
autres demain /

|CTIVITE COMMERCIALE. LA MEILLEURE

Mes ventes de Noël ont vidé mon 
magasin de fourrures; mais de bons 
ouvriers travaillent activement à re
nouveler mon Stock 

Les acheteurs trouveront tout ce 
qu’ils désirent pour le jour de l’an. 
Si ràcticle demandé n’est pas en ma- 
gas n, on peut le fabriquer à quel
ques heures d’avis.

ilQuébèc, 18 novembre 1879.
J. P. Rhéaume, écr.,

Président de la société Saint- 
Jean-Baptiste de Québec. 

Monsieur le Président,
En réponse à votre lettre d’hier, ie 

me fais un plaisir et un devoir de 
vous informer que la grande démons
tration nationale des Gtraadi ns- 
Fran

La majorité de l’honorable M. Ro
yal, dans le comté de Provencher, est 
considérable. Elle s’élève à près de 
450 voix.

Voici l’état de la votation :
M. Royal, conservateur... 652 voix
M. Malloy, réformiste
M. Hamelin, indépendant 121 ~
Majorité pour M. [Royal sur M. 

Malloy, 443 voix.
C’est là un triomphe complet pour 

notre ami dont nous saluerons avec 
plaisir la venue à Uttawa. La Minerve 
de Montréal, fait l’éloge de M. Royal 
qui est appelé à rendre de grands 
services à Manitoba, sur un théâtre 
plus vaste que celui [de la politique 
locale.

M. Hamelin n’était, parait-il, qu’un 
instrument entre les mains de gens 
plus roués que lui. C’est un rôle que, 
du reste, il a déjà rempli.

DU MONDE.
N’» P»» «on égalé pour le flel, 

la dnree et retendue de 1» ou
vrage fiait.

dg^SOOO^l
209 —

BUllfTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

-

çais, que votre société organise 
pour le 24 iuin 1880, a ma plus en
tière approbation. Je me propose de 
disposer l’iÿiéraire de ma prochaine 
visite pastorale de manière a pouvoir 
y assister et même célébrer pontiflea- 
lement la messe dn jour.
Je suis convaincu que NosSeigneurs 

les évêques de la province, et tout le 
clergé, recevront avec plaisir un ex- 

plaire de votre magnifique mani
feste, où sont exposés avec tant d’élo
quence le but et les excellents effets 
de cette démonstration.

Agréez, monsieur le président, 
l’assurance de ma considération dis
tinguée.

(Signé) f E. A., Arch, de Québec.

Aucun autre MOULIN ne dén
ué autant de satisfkction.R. J. DEVLIN

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa

BUREAU PRINCIPAL :

j
310 Hue Spcurlu.

SUCCURSALE : 1284, EUE DALHOU81E. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.
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!I Avis de Déménagement
tv

THOMAS BUTECHOS DU JOUR
I rir.Les arbitres provinciaux se réunis

sent celte semaine.
Dans une circulaire qu’ils adres

sent à leurs clients et au public, MM. 
W. L. McArthur et Cie qui font le 
commerce de pierres à bâtir, pierres 
à moulanges, pierres à rt passer, etc., 
vie., disent, entr’autres choses :

“ Favorisés, jusqu 
la politique nationale, 
représenter des maisons américaines pour 
vendre aux Canadiens des articles canadiens 
et, à cet effet, nous avons ouvert de nouvelles 
carrières à la Nouvelle-Ecosse et au Nouveau- 
Brqnswick f

C’est à quoi l’étude de leur saint 
patron leur servira beaucoup. Saint 
Jean Baptiste, vêtu d’habits rudes 
faits de poils de chameau, menant 
une vie austère dans le désert et se 
nourrissant de miel sauvage et de 

les, enseigne à son peuple la. 
salut. La sobriété et la tem

pérance dans l’usage des choses de 
la vie est donc une des premières 
conditions de la prospérité et de la 
vigueur des peuples. Voilà ce que 
fios pères ont compris et pratiqué. 
C’est aussi ce que leurs enfants ne 
doivent pas oublier.

Enfin, ces réunions fraternelles 
doivent contribuer à fortifier l’union 
de tous les Canadiens en un faisceau 
compacte que rien au monde ne de
vrait rompre. C’est par cette union 
qu’ils seront invincibles, qu’ils attein
dront facilement le terme où Dieu 
les appelle.

A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
4 sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour son commerc 
ilpeut ofirir, 4 ses anciennes pratiques 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchand!

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

Séminaire des Trois-Rivières, 
18 décembre 1879. Grande Vente

d. P. Rhéaume, ècr.,
Président de la société Saint- 

Jean-Baptiste de Québec.
DILa nomination des candidats, dans 

le comté de Lanark,aura lieu le 15 et 
la votation le 22 courant. TRAINES SAUVAGES à

etNos calculs sont fondés sur l’en
semble des régistres de l’Etat des per
sonnes, analysés et compilés, année 
par année, et sur les chiffres des re 

£ censements pris en Canadada depuis 
1765.

.
sauterell 
voie duMonsieur le Président,

RAQUETTES ET
Souliers Mous,

’4 un certain 
noua avons

point, par Des démonstrations patriotiques 
comme cellei qui a eu lieu à Montréal 

1874, et celle que vous préoarez 
à Québec pour 1880, me semblent 
bien propres à réchauffer au cœur du 
peuple canadien le sentiment si puis
sant de la nationalité, et à fortifier 
sa confiance dans son avenir comme 
peuple. Rien de mieux, en effet, que 
c> s réunions pour lui apprendre à se 
compter et à constater de quelle vita
lité la Providence l’a doué. Quand 
on considère que les soixante-quinze 
mille âmes2 qui formaient toute sa 
population, il n’y a guère plus d’un 
siècle, sont devenues aujourd’hui un 
peuple de un million six cent mille 
âmes, il est difflcile'de ne pas se dire : 
*• Digitus Dei est Asc.-—Il y a là le doigt 
de Dieu.” Un aussi grand accroisse
ment naturel de population nous au
torise certainement à affirmer que 
Dieu a des vues toutes spéciales 
ce peuple. Je vous dirai, Monsieur le 
Président, que je suis de ceux qui 
croient fermement à la mission pro
videntielle des nations et que rien 
ne saurait arrêter dans leur marche 
celles qui tendent constamment,sans 
dévier ni à droite ni à gauche, vers 
la fin qui leur a été assignée, coipme 
aussi nen ne peut sauver celles qui 
ont prévariqué et abandonné les 
voies que leur avtit tracées la Pro
vidence. Là-dessus l'enseignement de 
l’histoire est d'accord avec celui de 
la religion. r

Le consul américain à Rio de Ja
neiro rapporte, dit le télégraphe, que 
le Canada a fait des arrangements 
pour établir une ligne de steamers 
entre Halifax et Rio.

en
A des prix qu* défie toute compétitions.

a: Nous ne prétendons pas connaître 
j \e chiffre,exact de la population cana

dienne-française des Etats-Unis; mais 
nous affirmons avec certitude, qu’elle 
ne saurait dépasser le chiffre de 250,

( 000 ; parce que ce chiffre atteint les
^ limites, non seulement du probable, 
2i' mais du possible.

C’est un fait historiquement et nu- 
mériqut ment établi, par les régistres 

. des Mariages, Naissances et Décès, et 
V J. par les rt censements qui se sont suc- 
i cédés de 1665. date du premier dé- 
< nom bi t ment, à 1871, date du dernier, 
T que la période de redoublement de la 
°1 population française en Canad? 

est de 28 ans ; ce qui comporte une

< Souliers pour enfants...... «.„....50c.
“ dames.................75c. à $1100

hommes.............75c: à 1.25
.$1.00 4 1.75 
. 1.50 4 2.50 
. .1.25 4 3.00

Le Globe et les journaux qui s’ins
pirent de ses articles- n’en continue
ront pas moius à dire que MM. McAr
thur et tous les marchands trouvent 
le nouveau tarif très mauvais. La vé
racité des libéraux est comme leur 
libéralité, elle n’existe pas.

:
Raquettes pour en lantsr- COIN DES RUES

hommes
Robes de chèvre grise... .........$12,00

“ Buffle de.................... 4.00 4 12.00
noir de......... 10.00 4 15.00

RIDEAU et WILLIAM,Le Journal of Commerce déclare aue, 
depuis 1873, jamais année n’a com
mencé sous des auspices aussi favo
rables pour le commerce et l’indus
trie du Canada, que l’année 1880.

Vïft-A-vis

LA THÉIÈRE (tea. pot)
CHEZ

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

_____  pour l’érection
'une clôture, etc., etc.Les journaux réformistes ne sa

chant plus que dire contre Ivp 
ministres fédéraux, leur reprôChent 
d’avoir fait des voyages en Angle
terre et d’accepter trop souvent les 
dîners et réceptions que leur offrent 
leurs amis. O libéralité des libéraux ! 
Leurs ministres aussi allaient en An
gleterre où ils nous dénigraient et 
portaient préjudice à notre crédit, 
témoins MM. Mackenzie et Cart
wright qui faisaient triste figure là- 
bas. Sir John, sir L. Tilley, sir Chs. 
Tupper y sont allés à leur tour, mais 
pour réparer le mal que les autres 
avait fait. Ils ont pu réussir, grâces 
à leur habileté, leur influence per-

Corame évêque et comme Cana
dien, je ne puis qu’applaudir à des 
réunions qui ont un but aussi ch ré 
tien et aussi patriotique. J’approuve 
vos efforts pour en assurer la réussite 
et je leur souhaite le plus complet 
succès. Je suis heureux de suivre, 
dans cette voie, l’exemple de notre 
vénérable Métropolitain.

Le règlement votant un bonus de 
$5,000 à M. Slater, manufacturier an
glais^ condition qu’il établisse une 
manufacture de coton à Brantford, 
Ont., vient d’être voté à une majorité 
de 327 voix par les intéressés.

■AUX JB JS T RE P RE A E UR8.Ottawa, 24 décenfbre, 1879.

mt AUX ELECTEURS Lé Club des Courses d'hiver, {The Ottawa 
Winter Trolling Club,) recevra, jusqu’au 5 
JANVIER & 8 hrs, p. m., dts soumissions 
tour l’érection d’une clôture en planche,) de 
12 pieds de haut, autour leur champ de cour
se d’un demi mille, sur la rivière Ottawa, 
entre le chàntier de M. McRae et les moulins 
de Glhttour.

de la clôture est balisée. Les 
î devront indiquer le prix de la 

livrée au chib, ou bien les soumis
sionnaires pourront avoir 
champ de course pendant 4 
payant pour les courses qui 
fl; 12,18 et 14 février.

DTJISr sur
QUARTIER OmWâ

1 Je désire informer les électeurs du Quar
tier Ottawa que je suis candidat et sollicite 
leurs votes et influence en les priant de bien 
prendre en considération celui qui est le plus 
capable de défendre leurs droits au conseil de 
ville. Ma qualification comme candidat, d’a
près l’opii ion dé plusieurs avocats distingués, 
est incontestable, nonobstant toutes les ru-

Inutile, après cela, de vous dire que 
j’approuve renvoi de votre patrioti
que Manifeste au clergé 
cèse.

Avec mes meilleurs souhaits, veuil
lez agréer. Monsieur le président, 
l’assurance de mon sincère dévoue
ment.

i i mullipliCittimi positivemei)tf énorme. 
.On tail q\ii,Silg date

œeqt de 1765, qni marque l’époque 
A laquelle la population française du

Un assez joli cercle vicieux : Le 
Globe accuse sir John A. Macdonald 
et jps conservateurs d'être partisans 
de Annexion et, pour le prouver, il 
cite le ses propres articles, publiés il 
y a des années, et dans lesquèls il 
formulait cette accusation. Puis il 
conclut : “ Nous l’avons dit, donc 
c’est vrai.” On n’est pas plus naïf.

■ de mon dio-u recense

clôture et

Canada a cessé de recevoir des colons 
de France, et de fournir aux retours 
en France on sait que notre popula
tion se composait de trois groupes 
principaux, ainsi constitués, quant à

auront lieu
meure mises en circulation parm

W. O. MtiKAV,
(18 rue Murray,)Votre tout dévoué,

JL O. BOCjqiiE. Secrétaire.f L. F., Ev. des Trois-Rivières. OtlâW., 17 dtwmlw, 1*79.Ottawa, le 3 janvier, 1880.
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40 et 61 RUB RIDEAU

Kearns & Ryan
ORATOËVmE

oyaerocEjDh

Chenet, Tassé et tie.

rPRIX11 ■
Vêtements à la dernière mode.ELECTI01S iUUCIMLESmM tic., il1'Voici, autant que nous avons pu 

nous le procurer, l’état des polisses 
différents quartiers, au moment oti 
nous mettons sous presse :

lVuN- t.
Le Grand Etablissement de Tailleur, connu aoue le nom de 

BROADWAY, No. ISS rue Sperka, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M- P O. ATTnr.ATR le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Fonds de nouveautésents t j.

3 L’AN. Draps, choix complet.
Velours de soie et de coton, ex- 

Assortiment complet de eoieefcellentes marchandises.
Pile de tontes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 Doutons

QUARTIER VICTORIA
Poils. Voix enregistrées Majorité pour
No. I.
No. 2.
No. 3.

Etoffes à Robes de toutes les 
nuances et qualités.O’DOEERTYotGe.Mackintosh (maire) 

Scott (échevins) 
Mason 
Christin

....$8.00 à $15.00 
3...20,00 « 75.00

Æ SS
ÜTmS

63
noires.

Choix assorti de pompadours. 
Satins oaireeutés et unis. 
Winceys, de 6 à 18'centin».

51«Oint SOcls,, rtdnlu» à M et». 
ttAisie de 50 cto., -■ » ■'

Flanelles

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Suis et Masse» «Moitié fris. 

DOUBLIEZ PAS CHEZ S 
KEARNS & RYAN.

Ottawa, 19 nor. 1879.

110 RUE SR AIKS
Ont l’honneur d'annoncer qu'un de leurs 
associés se retirant des affelree, Us sont’dans 
l’obligation de vendre toutes leurs

OUBRTIBR WELLINGTON

Mackintosh (maire) 
Rows (échevins) 
Tacskaberry “

79 * Lang

n4.50
N P. C. AÜCLAIR,5.00 “ 10 003: mmmm d'etape et de goutn

e à
NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme A l'ordinaire.

Ottawa, 30 juillet 1879 133 fine Sparks.et qu'une rente complète est commencée de-.....  4.00 ' 18.00
•»

... 1.00 » 6.00
..... 1.50- 
ÎOU- V . i
.....  25 « 4.00
....... 1.00 “ 6.00
lumières.

>....$1.50» 3 50

L!i*JK«S
dette'..’!!.* I » 6.00 
amplets.. 1.50 à 5.
............,.ra-

...................... “DJ

itation...20c,à $1.

80

SAMEDI, LES COURANT.
Cette vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le •' Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La rente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu'à 7 hre.du soir.

O’DOHERTY BT Oie.
1X0 J Rue eparltaf

(Pù*ew Vtpieerie té km.)
Le 17 novembre 1870.

QUARTIER SAINT GEORGE Pour le Jour de l’AnService Télégraphique25.00 Mackintosh (mairie) 
Coleman, y 

twart, l 
Bgleson, J

75
78

échevinsBte58
41 ÀCHBTBZ VOS 129

— L’Afflt».
nslas. VINS n LIQUEURSQUARTIER BY

62 Mackintosh (mairie>
48 Dr 8t-Jean,
32 Heney,
33 Starrs,

mm
Londres, 5—On apprend de Gabouf 

que dix autres Afghans viennent 
d’être pendus comme complices dans 
le massacre de la commission mili
taire,

Lord BeaconsÛeld est arrivé ici, 
hier,, pour assister à une séance du 
cabinet.

O’Ooaoghue a fait un discours vio
lent à Kiuarney, hier.

David a été également violent à 
une autre assemblée, tenue le même 

* jour à Claremore.
Le vapeur Sibna a brisé son gou

vernail et a été obligé de revenir à 
Plymouth.

Berlin, 5—Le prince de Bismarck 
est très-satisfait du nouveau ministère 
français.

Vienne, 5—Le jour de l’an, une 
femme a attaqué et brutalement 
battu la reine douairière de Bavière.

Saint Pétersbourg. 5—Les nihilis 
tes sont un peu plus tranquilles ; 
mais ils travaillent certainement en

137; No.

1 Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. tan.
£

BANKER VILLE ET FRERES.-----  CH HZ29 •t
QUARTIER OTTAWA JAMES FINN,On suppose qu’il y a 

égalité de voix entre 
Macintosh et Clan
cy'pour la mairie.
Bingham i échevins 
Rocque, )

90

Présents !54.
Noua souhaitons à^noeolients et au public on général tine Uoureusa année, de l’argent

Nous profitons de ôette ôceasicm pour annoncer que, 
préparés à vendre des

40.

16. comme d’habitude, nous sommesPrésents !:- —1.25 à 7.50 
.......Joli Assor- 11111A TRAVERS OTTAWA chêmiwgne», pinte et eheptne.

^ ; mtv.A

Verrerie de Table, 
le).,.$2.00 à $3.00

A tout prix

..... ..$1.00,
ieurs...$1.00 à 2.50

Clarets, plasieurs espèces Me choix. i1
Bye dé Lewie, vieux de cinq—Nous regrettons d’apprendre que 

le Révd. Dr O’Connor souffre drun 
violent mal -de gorge qui le force à 
garder la chambre.

—M. le Dr Schultz, M. P., est à 
l’hôtel Russell.

—Le marché de samedi était très 
considérable et les produits ne se 
vendaient pas trop cher.

—D» jeunes polissons ont brisé 
plusieurs réverbères sur la rue King.

—Les octrois du marché ont été 
perçus, samedi, pour la première 
fois, par M. l’inspecteur Langrell et

—Nombre de personnes de la'vllle et 
du district se proposent de partir 
pour Manitoba, au printemps pro
chain.

—Nous venons d’apprendre que M. 
Gérin-Lajoie est beaucoup mieux. 
L’état de M. Himsworth ne s’est 
pas amélioré.

—Les ouvriers employés par M. 
Beemer au pont de la Chaudière, ont 
çepris leurs travaux aujourd’hui.

—Avant-hier, un chheva a failli 
passer à travers la glace, près du 
quai où aboutit le chemin de la Ga 
tineau.

—Toutes les écoles publiques ou 
vriront après-demain.

„ » , , , —Les nouvelles locales sont bien
Halifax, 5—Le temps a été fort ora- maigres aujourd’hui. Tout le monde 

geux et plusieurs vapeurs sont en re e8t content, au début de l’année ; il 
tard. n’arrive <raccident à personne ; le

Saint-Jean, N. B., 5—Une compa temps est superbe ; les affaires re- 
gnie américaine doit établir une fa- prennent ; lés quelques buveurs qui 
brique de lainages à Woodstock. æ grisent encore, ont le vin gai et 

Cinq hommes ont libéré, malgré s’embrassent au lieu de se battre ; 
les instances du geôlier, un nommé jes chevaux mêmes ne prennent plus 
Fraser emprisonné pour vente frau- je mors aux dents ; les pompiers 
duleuse de liqueurs. ... n’ont rien à faire ; les journalistes

Montréal, 5—On doit établir ici 0nt tout le temps de se livrer à leurs 
fabrique de papier à tapisser. études politiques. Cà va bien.

Son Excellence le, gouverneur-gé 
néral offre une médaille d’aigent au 
concours à l’Académie catholique com
merciale.

London, Ont, 5—La rivière est fort 
haute. Uü nouveau pont de fer, en 
voiq de construction dans le town
ship de London, a été emporté.

Almonte, 5—Un cultivateur de Pa- 
kenham, nommé Sadler, a été tué, 
avant-hier, par le convoi express.
Sadler marchait sur la voie, et l’on 
croit qu’il était ivre et -n’a pas enten
du le convoi.

A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ÊTRE SURPASSÉS.Mairie Perth, vieux de sept ans. 
Vins de Sicile, de Porte, Sherry du Canada et Vin de Gingembre. 

Old Tom Gin.(>î Les importé* ions considérables que nous (bisons sont une preuve suffisante pour 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent«A

Sirop, de Fruits et I.lqnenr*.
Rlere* et Parler rie Baas, Dow, McCarthy, Dawee.1 Carling, len-

Jonra en mala.
Porter de Guineas, en pinte et cheplne.

Ean-de-Vle et Genièvre de tonte espèce.

Tïr&Cie »\
ose d'at-8i vous voulez avoir quelque çh 

trayant et à bon marché pour lessous-mains et la police veille active
ment.

5UR8
PRÉSENTS DE NOEL Fameuses, Baleine verte et tente.O rances, Citrons, FoiSparks. Grande Imposition de la Puissance—Premier prix décerné 

â D. Chisholm.
Robos et manteaux faits à ordre sous le olua 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

espèces de Nelx.BT DU
ETAn>vxii. JAMES FINN.

136, Rue Rideau.
jotra db z.” ait.[

Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de
New-York, 4^-Au moins 5,000 

personnes étaient réunies, hier soir, 
dans Madison Sa uare Garden, ’ 
pour recevoir Parnell, qui a été ac
cueilli avec enthousiasme et fait un 
long discours. L’assemblée a passé 
une série de résolutions recomman
dant que l’on aide M. Parnell de 
toutes manières.

On vient d’arrêter trois hommes 
de police accusés d’avoir maltraité 
des prisonniers.

La banque dite “ Capital Savings 
Bank,” de Sacramento, Californie, a 
suspendu ses paiements. Son passif 
est de $1,000,000.

P. C. GUILLAUME.ses
ts.Ottawa, 29 décembre, 1879.

Là vous aurez un grand choix d’articles 
nvenables et qui sont à la portée dë toutes

tuellement une grande 
vendrai à

LÀ MAIRIE\esb D. C HISHOLM.N B.- Je reçois ac 
variété de jouets d’enfants 
bien bonnes conditions au

UNE 629 RUB SUSSEX.xr
Manufacture de Gants423 Eue Sussex 423 TXES SOUMISSIONS CACHETÉES, mar- 

JLI quées : » Pour la police à cheval,” et 
honorable ministre de l'In

térieur, Ottawa, seront reçues jusq 
VINGT-DEUXIÈME jour de 

prochain, pour les fournitures suivantes, 
savoir :

A Penselgme de-» deux grande * livres.
Ottawa, 3 déc.. 1879.

adressées au très- DB LAAttoA LIEU À LA u’à JEUDI, 
JANVIER Olte d’Ottawa»salle ste. anne

SAMEDI SOIR chamois (Kidd). 
u de chevreuil. G

MITAINES jt GAN 18 (bits à ordre. Gants et Mitaines de 
et Mitaines en peu a de veau. Gants et Mitaines en pea 
Mitaines de toute espèce, de première classe et à bon marché.

La coupe et le matériel sont garantis.

Lewie et Blachford,
Enseigne du Gant, 66 rue Rideau.

Gants 
ants etgrise, 30 pouces

de largeur, 5 or. à la verge...-3,000 verges 
•osse toile brune (Brown Duck)
12 oz..

Corps de 
double fro

Flanelle militaire
LE

Bxi&trx 3 Janvier, A 7.30 P. JS.

Le maire et plusieurs 
la parole.

Ottawa, 2 janvier, 1810.

2,500 “
laine, premier choix, à

nt.............................. 750
Caleçons de laine, premier choix,

à double fond tissé .................. 750 paires
Chaussettes de laine, longues.....1.500 »
Bas » longs.... ~ 750 “

nés de laine à poignets longs.
Drap bleu d’artillerie (épongé) 54

pouces de largeur.......... ..........
Serge écarlate (épongée) 54 pou

ces de largeur......................... ».
Drap écarlate (épongé) 54 pouces 

de largeur 
Doublure de

pouces de largeur......................
issement jaune pour pardessus,
2 pouces de largeur.................  2,000 »

Lacet (braid) de Russie, jaune...2,000 »
Casques, aveo pointes et menton

nières, complets........................
Bonnets de police..........................
Habits de buffle, faits de robes

Draps imperméables, 4 q 6 pieds.
Mocassins, tout orignal, grandes

mesures, tiges de 6 pouces....... 500 paires
r nécessaires militaires.. 100 
aires.............

Livres te PrièresCANADA
échevins prendront

Tempête—]
eidWBt.

Ottawa, 3 septembre 1878, tan.

A PRIX RÉDUITS.
Reliures ordinaires, tranche dorée de 25c.

à $1.00 chacun.
Reliures tranche dorée avec agraflèf de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures en velours avec agrafe, de 

$ 1.00c. à $4.00.
Couverture en ivoirine avec agrafes, de 

$1.00 à $3.00.
Couverture en métal doré ou Caoulchoux

de $1.50 à $3 00.
Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 

à $10.00.
Livres d'histoires instructives et amusantes, 

reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 
Livres d'images, Alphabet et Contes illustrés 

pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun.
Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 

des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; 
richement illustrés bre. 55 cts.; reU 
line ordinaire, 80 cts. ; reliés 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

CELEBRES

Biere et Porter
500MitaiURB

1,200 verges

600
DB>e: 600

DAWSS A Cie.
LACHINE.

serge blanche, 35b pour le flal, 
due de l’on- Nouvelles mai chandises dans tous les 

departements.
500L

1

B a l’ordinaire en AitaiUMFourni, eo. ^ „ lum,

184, RUE DU CANAL, 
Vis-4 vis 'm magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.

0*398 une

L’ENSEIGNE DU LION D’OR100
EN USAGE PETITE GAZETTE 150 Est devenue célèbre, parce qu'on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES l-RIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.SIP1

TA. Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

100
—La toux et le rhume, trop souvent né

gligés, produisent avec le temps l’irritation 
des pommons ou des maux chroniques de la 
gorge. Les 7rochiques Bronchites de Brown 
sont un remède effii

LIN ne den- 
ttefketion.

vol. in. 12 

en percaline
J. POCKLINGTON,

Moustiqu 
Gantelets en peau de daim, non 

doublés

400I MAY, Gérant.
cace contre la toux. Ottawa, 27 novembré 1879. 350 paires -----  est------ir Ottawa. 

ipal:
Iparbjs.

tnteiets pour conducteurs, en
chevreuil, non doublés............

Serviettes, grandes, en toile.........
petites, do ......... 280 “
................... ................. 300 “

Etrilles, avec poignées en gallons. 300 “

—Fourrures et garnitures en four
rure positivement au prix coûtant au 
Liverpool House, 6t, rue Rideau.

i. B. ROLLING ET FILS.
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal.

Ottawa, 12 décembre, 1879.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN100
3001

,* D’UN SEUL PRIX.—Un vieux roi qu’on appelait Hérode était 
littéralement dévoré par les vers. Un grand 
nombre- Se trouvent aujourd’hui dans la 
môme position misérable que ce roi. Hérode 
n’avait pas de remède contre les vers, mais 
nous avons les Vermifuges Confits de Brown, 
ou Pastiles à vers, qui détruisent infaillible
ment ces jiarasites.

MusettesILHOUS1E.
Mesdames, veuez examiner notre assortiment et informez-vous de25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
M PETIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

Na 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu t’honorer de leur pair» 
nage et leur souhaiter une heureuse année.
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc. lan.

*~r Malériaux pour la fabrication des boites. nos prix.hlagement Cuir sur le grain, de 18 à 22 pieds 
par côtés 

Peaux can
skins,) de 10 à 12 Ibs. chacune,

Cuir à semelle No. 1 (Spanish sole
de 18 à 24 Ibs. par côté.............

Cuir à semelle No. 11 
(Slaughter Sole,)
par côté.........................................

Peaux de mouton roussâtree
doublures........ .«................... u
On peut voir au département, des 

is les articles, excepté du cuir.
ne, le cuir, les draps 
rouge et blanche,

COURRIER DE HULL H. McMORRAN,280 côtés
«diennet No. I, (Kip 
) 10 à 12 Ibs. chacune.. 1 ,400 Ibs. 

,350 »
—Il y a réunion du conseil de ville 

cétte avant-midi ; nous donnerons, 
mercredi, un compte-rendu de ses 
dôtibératkms.

—Samedi solfiés nombreux amis 
de M. l’échevin Chéné ont présenté à 
ce monsieur une réquisition signée 
par tous les' hommes le plus in
fluents du quartier No 4, le priant de 
se laisser mettre en nomination, et 
d’accepter* de nouveau le mandat du 
quartier au conseil de ville, pour les 
deux années prochaines. M. Chéné a 
accepté. Il n’aura probablement pas 
d’adversaire.

HT !s—Ceux qui souffrent de ma ladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules Anti-Bilieuses et Purga
tives du Dr. Harvey. Dans des centaines 
de cas, elles ont non-seulement donné du 
soulagement, mais opéré la guérison. Elles 
ne contiennent pas de mercure et n’exigent 
pas de changement de diète. Préparées par 
Millon H. Brissetle, propriétaire, Montréal.

508 — Hue Sussex. 508
pour renforts, 

(le 15 à 18 Ibs.
Ottawa, 26 septembre 1879. *î

....... 150 -
ü°.17 douzaines

t au coin des rues
YILLIAM,
ien établissement.

pratiques et 
avantages dans

e l’adresse :
:ao

DE ON DEMANDE
AOO HOMMESFRANÇAISPOTS FLEURSent, des modèles

Allez au Magasin DTJHE PIASTRE 
($1.00) de Harper pour vos presents 
des J êtes et du jour de l’an.

de tous les articles, t 
La flanelle, la toile bru 

rouge et bleu, les serges rouge et 
le gu Ion et lacet devront être livrés au péni
tencier, Kingston, six semaines après l’accep
tation du contrat.

Les autres articles devront être livrés à 
Ottawa, le 1er avril, au plus 

Chaque article sera examiné et rejeté, s’il 
n’est pasentièrement conforme à l’échantillon. 

Les frais de transport jusqu'à Kingston ou 
les cas, seront payés par

ET
CHEZour son commerc FLEURS faites en CAOUTCHOUC—Nuages, châles et marchandises 

de fantaisie en laine au prix coûtant 
pour diminuer le stock au Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

C. GAGNÉ ET tie.,Vous économiserez 100J*>ur cent.
71 RUE SPARKS. 

Veillez venir choisir au plus tôt.

XX

AUX ELECTEURS POUR ACHETER 600VASES FRANÇAIS KT BOHÉMIENS.

Porcelaine irlandaise de Belleck et DresdeDU

PMwmuumstard.—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons fermement que la Panacée Domesti
que de Brown n'a pas d'égale. Elle active 
fa circulation du sang, et guérit, prise à l’in
térieur ou appliquée extérieurement, plus 
sûrement qu’aucun autre remède. En vente 
chez tous les négociants en médecines 25 
contins la boùleiUe.

QUARTIER VICTORIA
ORNEMENTS.

Porcelaine Antique
ET

URNES DE FANTAISIE.
FHé3EærT3 DB WOEL,

Messieurs,—En aspirant à la charge de 
conseiller de ville, pour l’année prochaine, 
je comprends parfaitement les honneurs 
les devoirs attachés à celle position.

Sollicité par un nombre considerable de 
contribuables influents, j'ai le plaisir d’ac
cepter leur réquisition.

Autant que possible, mes amis iront visi
ter chacun de nous ; mais si quelques-uns 
étaient oubliés, j'espère que cela ne les em
pêchera pas de voter pour moi.

J’ai deux raisons pour briguer vos suffra
ges : lo. Les Canadiens français formant 
près d'un tiers de la population du quartier, 
ils me semblent avoir droit à un représen
tant dans le conseil.

2o. Je crois aussi 
vraient résider 
pression est qu’il y a
lige-its dans le quartier Victoria, sans aller 
en chercher ailleurs.

Si je suis élu, inutile de .vous 
vos intérêts et ceux de la ville mériteront 
toute mon attention. Plein de confiance dans 
votre concoure bienveillant et énergique, 
pour aire réussir l’élection.

Je demeure,

Votre respectueux serviteur,
CHAS. CHBKT1K.

Ottawa, le 30 décembre, 1179.

1 —Hier, M. le maire Leduc a con
voqué une assemblée publique, qui 
aura lieu à l’hôtel de ville, mardi 
soir, à 7.30 heures, dans le but d’ex
pliquer aux électeurs les opérations 
financières comparées des années 
précédentes: et de l’année qui vient 
de s'écouler sous son administration. 
Que tout le monde y soit.

75 PardessusOt awa, suivant 
l’entrepreneur.

Tous les droite de douanes pa> 
aucune de ces fournitures, seront 
par l’entrepreneur.

On peut se procurer des blancs de souims- 
mission en s'adressant au soussigné.

Des échantillons devront accompagner les 
soumissions.

On pourra faire soumission pour tous les 
articles ci-dessus ou l'un quelconque d’entre

i!
$4 60 
0 OO 

6 60 
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

90 doables tïï
106 do

H110 do—Stock ne. de marchan-magnifiq
dises, telles que casnemire,paramatta, 
crêpe, alpaca et cobourg, ce qu’il y a 
de mieux et au plus bas prix au Li 
verpool House, 61, rue Rideau

—Un seul essai du Sirop de Mme Winslow 
durant la dentition des enfants convain 
les plus incrédules quec'est le meilleur remède 
qui ait jamais été découvert, et l’ami le plus 
certain •*<* mères. Il soulage l’enfant instàn- 
tantanément, et non-seulement apaise les 

régie son estomac et 
ses mtsstins, guérit la colique, la dysentérie 
et la diarrhée, et corrige l’acidité. Il procu
re le sommeil et la santé à l’enfant, le repos 
à la mère.

QTT.T.TAM, 65 do
ji66 do

76 Ulstera
160 paire, de pantalon, ipaît 

tout laine.........................

(lu pot) En infinie variété.

A la Compagnie diteir l'érection 
etc., etc. $2 00

^ P* 8.—Up seul prix. Rappelez-vous l*a-

La plus basse soumission ne sera pas né
cessairement acceptée.

Les paiements,pour ces fournitures, seront 
effectués le 3 juillet prochain.

Les journaux qui inséreront cette annonce 
ne seront pas payés s’ils 
l’autorisation voulue.

—Ces jours derniers, un voiturier 
comparaissait devant la cour du Re
corder pour avoir négligé de fixer un 
numéro à sa voiture.

Le défendeur expose ses raisons :
“ J’ai deux voitures, dit-il, une 

berline et un traîneau. Mon numéro 
est cloué sur la berline, de sorte que 
je ne peux pas l’arracher pour le met
tre sur le traîneau.”

Mais, reprend un officier de la cour, 
pourquoi ne faites-vous pas encadrer 
ce numéro ? Vous pourriez l’enlever 
à volonté et l’appliquer sur l’une ou 
l’autre de vos voitures.

Encadrer mon numéro, réplique 
vivement notre voiturier 7 Y penesz- 
vous, monsieur 7 Je n’ai pas même 
assez d’argent pour faire encadrer des 
images de saints qui sont chez moi.

Inutile de dire si cette réplique a 
dû faire rire.—(J> Nouvelliste de Qué 
bec).

ède
CHINA HALL,e nos consei lers de-

e quartier. Mon im- 
assez d'hommes intoLVENEURS.

liver, {The Ottawa 
cevra, jusqu’au 5 
, d. s soumissions 

planche,) de 
iur champ de conr- 
a rivière Ottawa, 
Rae et les moulins

est balisée. Les 
[uer le prix de la 
i bien les soomis- 

la clôture et le 
4’hixer, le club les 
ti auront lieu les

Ed. O’LEARY, 277, HUE WELLUffiTOI.86, RU8 RIDEAU,ne produisent pasdouleurs, mais encore
Ottawa, 19 décembre 1879.Ottawa. 24 Déc., 1879. 2s.4, r J. 8. DENNIS,

Député ministre de l’Intérieur.
dire queMARCHAND TAILLEUR “Le Bien Public”

Poêle double, le meilleur qui 
existe.

BRED WHITE,
Chef de bureau. 

Ottawa, 22 décembre, 1879.

BT
Nous offrons des avantages consi 

dérables à ceux qui vomiront faire de 
la propagande dans Vm érêt de notre 
journal. U sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
tonte personne qui nous fera parve
nir le même montant.

Fournisseur des Messieurs
Ftaotograptala uo.

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES pour fl.
D0RI0S et DELORME

Propriétaire».

80 ponces 110DR. A ROBILLARD.Un bon assortiment de 36 12
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB. SEULEMENT

J'Y fl ARA, LARIBRRB RA REMON. 
U vJT Avocats, Solliciteurs,'.Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8t arks, Ottawa, 
Ont, près du Russell House.

CHEZ H. ESMONDS
RUE SPARKS.

Pour Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bmiiâü, No. 60 Rot Riwuc, Bâtisse db Jobs 
Thompson.

IûKAY, 
ue Murray.)

1/AUTOMNE ET D HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes lesSecrétaire. \MARTIN O’GARA, 

HORACE LAPIBRRB,
N. B.—Ces poêles ne peuvent être 

aux peix ci-dessus qu’en produise 
annonce.

».
Ottawa, 10 Nev., 1879. —Heures du Bureau de 9 & 4^ Ottawa, 3 déc., 1ST».• lan EDWARD P. REMONS
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ROBES!! '
jB -M.MJ JR.W^

Russell ml S^iLr
HOBBS pourlle voyage et la promenade, 

poor lee receptions el aoirées.

grand ■■
i - ' S . mtlà . miil< ii 5.

SSEM1STM
COUVERTURES (en laine) BIANCHE8Jendorama3ées12pour3S1.40, su 

0 nouveau magasin de marchandises

00 livres, S600 à *6.50 : 
100 livres pesant, 13.00 à 
u de 4 à 5c. la livre, 
s. G-ïmer—Volailles, par

le dehors.
RUE SPIRKS 0TTIW*.

j.; a. coxmsr,
Propriétaire.

r EN GEOS MT ES DETAIL,DE LA VILLE, POUR W * L..

& Cie.
ISO Rue SPARKS,:

Y2BSWSo.SSBfSSi
par couple^ 40c. à 45c.

LuritRis—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 18c.;. beurre fraie, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livte, 
12c. â 15c.; œufs, par douzaine, 20c. à 
22c

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, j>ar baril, 
|4;carottes,parbaril,$4'5ü àoi; panais, 
par minot, 35c à 40c. ; oignons, par 
minet, 66e. à 75c.

GRAiNfrr-^é de -sairaisin* - garr<9ri* 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par miudt, 55c. à 60c. ; 
fèves,,par minot. 75c. à $1 ; orge, par 
minot^Sc. 6 50o. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ;
' extrà, par bri., $6.75 ; No. 1, nar brl 

$6.25; gruau, par brl., $4.50, farine 
de blé-d’inde. nar brl. |2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DrvKRS-Miel,par livre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; Jaine filée, 60 à.65c par lb ; bas 
de laine, par ï&ire, 25c a 30c. : foin, - 
par tonne* $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $7.50 à $8 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 90c à $1.00

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

BRYSOIBOISES
Peer See*— 1— elrcei__«6— efits ïê cie.

Tissus de Éübrique domes
tique ....................... ......... îîc pour robes.

Serge étamine...... .HMNn et 37o pour robes.
Tissu commun.................... 28c pour robes.

336 BN «08 VT EN HUS

brique domestique------- 5ÿ pont robee. VarrJuotds. de et* el de. Uguars.
Serge de Cachemire...........  42c pour robes. , ^

ROBES DR BT1TT et Oie. Nù, 101 RUE RIDE A U

Ottawa, 16 d*c. t«7»[

FITZSIEXOSS * BROWS
EPICIERSDE MODES,

Vêtements d’hommes
Éetc.. etc.

'ÉSTtiCELuiiD'É

Situé au centre dee affaires et 

tout près des édifices du pSrle 

ment, cet hôtel est* le rendes-vous 

de tous. les homnys d’affaires et 

| continue | tollin' joa ran j jpar4i 

lea premiers hôtels du pays.

i
» - j

103 EVE SPASMS,
OTTAWA. ONT,

Ottawa, 26 Léo. 187°.

(11RSM, FILS U W.IK-WX,
6. C. K6AN: tuté à Ottawa. 2 octobre 1879.—23—25 » tltt,

on l'emploie avec le cachemire ou la serge.
NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS, ) 
NOUVELLES SOIES POMPADODRS, 1 

VEAUX CAUHyJtiBKS POMPADOURS, J,

JûBRFORT Ef IlE6*R£E des ROBES

AI.IIX. < liAHK;
, POURVOYEUR DP PBÜPWB.

Bniceries d’IGtapés et de TPantaiisi«.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et UQÛBUR8 des wHleimie marqua.
SARDINES sur TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
LARD, MURSgjr ÉPICERIE» s»

f537 & 539
RUE SUSSEX.

NO UOttawa, 20 octobrp 1879. 'F1-

Kneelgnrdn' dénérsl WoÜe.

nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN,DETAIL. I —-------■- . . r tt—

a, etc., etc. Pipes de toutTespeoe, etc!, etc. p<‘ur <* veloutine, el|ei obéi Stitt et Cie.
aïSes.iu-^aUBercüT

dans uh magasin de tabac et à des prix mo- Bonneterie en Cachemires Français et Saxon» 
dérés. Bonneterie en Soie.

MANUFACTURIERS DE

<51x11 saEn donnant leurs ordre» chez S<itt et Cie., 
les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillée» et leur faisant à là perfection.Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à veiiir examiner 
notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

pour le commerce de gros 
Le plus grand biissement de la vallée

LB^.tîtobeKdî^3;1tB
cité de 20 quarts de fleur par jour.

N«s employés«eont doipremières mains du 
pays. Nods né fobs occupons que du com
merce de Jffo» Eeilenfent et garantissons

FORÇ, SAINDpUX,
N’» pas de vieil assortiment en maina. Lee meilleure» qualité»

garantie» et aux plu» Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Bue Rideau.
èttawi, 17 Mars 1878a A »¥.

pleine satisfaction.
W. L. McARTHTJR GIBBON, FILS et WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.
:

Prop,
Rue Sussex.

ta»:Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour lames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à 6

Rubans de fantaisie, brocardés et unis. { 
Cols et manchettes en toile, pour dames.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes feôuleurs.

548,
Ottawa, Nov. 1876.

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Qnelque chose dont on n’à jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.28 chaatie : des.Chaises commands pour 25 cênts ; 
des Chaises berceuses Bfotoq, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

‘

HOTEL BICHEtiEBA BON MARCHE.

COIN DBS RUESNous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils, nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
noue nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES

k meilleur marché que tous les 
attires magasins de la ville, à notre

VIEIL ETABLISSEMENT jm

McDongall de Cuzner,
ENSEIGNE DE LA

lüOTRE-DAHE ET ST. VINCENT
VlH-a-Tle le Palet, de Jmettre,

MONTREAL.
MARCHES ETRANGERS.

New-York* 3
Chemins de fer irréguliers plus hauts èt 

moins actils.
Coton, tranquille 12)
Farine, tranquille.
Reçu : 21,000. Ventes, 19,000.
Farine de seigle, tranquille 4.75 4 
Blé tranquille.
Reçu : 458.U00. Ventes, 32,000.
Seigle, ferme à 91c.
Blé d’Inde plus bas. > f 
Reçu : 95,000. Ventes 19,000. 59 à 61*. 
Avoine tranquille.

Chicago, 3.

Mi LAIE DUHAMEL tan.I^es dernière» nouveautés se trouvent chez 
STITT hr Cie. LesBlËlLLEbftE8MARCHANDISES aux pins BAS PRIX possiblesI B soussigné remercie ses amie et 

ÏJ blic d’Ottawa en général pour leur en 
ragement libéral. Il a l’honneur de 
info

MANTEAUX.
ux de Paris, Berlin et Londres, du 
j fini et du meilleur goût, chez

MM SB TROUVENT AUMan tea 

et Cie.

CONSTAMMENT EN MAINrmer qu’il a ajoutés'.io. plus
Still MAGASIN dk ÎAPIS ET D'AMEURliRMENTS. D'OTrXWA.

SHOOIi^REDet Ole.
Importaletirs de TOILES CIRÉES pont plartchers.—Rideaux et Matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblemeiîts de: R. BAY, et die, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exptisé dans 
nos magnifiques magasins.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

ne le cédera en rien aux 
a Puissance.

I. B. DUBOCHEB,
Propriétaire

un assortiment complet des
.3MUAJ-Mead.mr*, npn «ken ___ _ ,

STITT ET Cie. leffleurés Viandes,
»* et 6# (ne Spark»,et l’Hôtel Richelieu 

premiers hôtels de 1 dont il disposera 4 de»
BROSSE TARIERE*Farine tranquille et nominale 

Blé, actif ferme et plus haut..'
Blé No. 2, rouge, d’hiver t.32- 

Tintemps 1.324 à t,33f.
Blé-d’inde, un peu plus haut 40$ comptant 

et pour janvier.
Avoine, tranquille 34| à 34$.
Lard fort et plus Haut à $12.70 
Saindoux plus haut 7.25.

Il HflME, SWEET H0»E|M PRIX RÉDUITS.No. 2, du Rue
Ottawa, 26 décembre ’978. 1an.

SSOOLSÏISD et Cie., 148 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aobt 1879.

2 mai ,1878. 1s.
. U invite en môme temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal
AU COIN DU VIEUX

TtéouvertureE. G. LAVERDURE, lanAyant à cœur le» intédôt* du ’public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon- HÔTEL DU ( 4M DA.RFSTAIRANT MÉTR0P0LITAIAI

{Partie Est, pont de» Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JT . amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

m
Milwaukee, 3.

i, plus ferme à 1.24 déc. ; 1.25$ janvier, 
, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

Londres, 3.
Consolidés, 97 7/16 ; 4$s, 109ti 5s,

Brie, 43$; do préférentiel, 71 : Illinois 
tral 100.

Anvers, 3.
Pétrole, 19$.

Blé,

MARCHE BY,A mon grand magasin de meubles,‘94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes je 

meubles pour une bagatelle.

mmPlombier, fiuleret Ferblantier
FA1SBUR DK

COÜVER JURES EN FERBLANC Kl FER 
\GALVANISE

KT CONSKRUCTBUR DI

106$;
:SUR tiA RUÉ CLARÈNCE.

VOLAiLt.es de toute» stria, 
SAUCISSON B,
LANGUES fraîches et maintes, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

De»

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les phis fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

il Marale Venez inspecter mon Stock.Liverpool, 3. 
Coton tranquille, Uplands, 6 13/16. Orléans 

6 15/16. i.'gîFOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa,
^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au jilus^ bas

P. BRANNEN,d.
Floor .m....................  |0
Blé du Printemps....... ......10
Rouge d’Hiver........... ........... 10
Blanc d’Hiver....................... .10
Treffle....................
Mais nouveau....
Maïs vieux-......
Avoine ..............

Porcs frais.............
Saindoux...-........

>1. ERRATT,Propriétaire.0
Ottawa, 14 août 1879.0

ETABLI EX1800.7H 1 an.

LARGYLL7
1011

Cet Hôtei est le rendei-yous des Marchands et des hommes de profesaioo 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX;

La Crème le démontré î
Le goût le prouve !
QUOI?

Que le oélètoreJjPorter de Labatt est légal 
au Porter fait avec les eaux, de la Tamise ou 

' du Liffey qui. a obtenu une grande renom
mée universelle.

La rsjfion pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ <te la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un verre de ,bon . Porter et plus particu- 
lièreipepj, eqçore ceux quLs’eq servent com
me un «foèttB, d’essav.êr celui de Labatt que 
je vends eu parfaite condition.

Bo le versant dans un verre vous voyez 
une CREMh magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAB L’àGKNT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

,DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril.

HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DB

MEUBLES et TAPISSIERS,

05 canadiens0.,... 5
l RUE WELLINGTONo5

0.. 6
U

DE $1.60 A -$2.60 PAR JOUR.A. BEUZELX2T,u..60
.......37 0 IMPORTATEURS RT MARCHANDS DK

651Lard—... 
Suif....... AME BELIVEAU,

Proprittasre

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs ami» 

et au public en général qu’ils 
des facilité* incompa

rables pour

PROPRIETAIRE,0——38
....-82
....-65Fromage.......—. 0

: N.B.—On invite spécialement noe amis /et’ hommes d'affaires dee Etats-ünlâ 4 
descendre.à cet Hôtel. Us trouveront an service de. première classe et dee prix modérée.

ifo-Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.MARCHE EN GROS.

aer, 4 des conditions mo
le maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les jparties du

HAMBRES'à lou
dérées. La seuC¥ Ottawa, 26 Déc. 1878.Montréal, 3. Fournlr ©â Mouler tontes B 

dencee prive©», liatlewee 
Publiques ©4 Bureaux,

6 25 à 6 55 
6 10 à 6 20 

w ....... ..............................- 0 00 à 0 00
Bxtrà du prinlemps—.......... 5 90 à 6 ?0
Superfine----------

FARi.NK.—Supérieure extràl
Extrà superfine....... -........-
De goût—

ien

J. P. MURPHY,
FLOUBŒR,

Poseur de luyaui de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

A. SWALWEL™
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CIRBE DU MARCHE^

mumimaAvec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires( j

Ayant par un» longue expérience aoquis
une réputation de première classe'(étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à 
magasin

Ottawa, 2 septembre 1879.■iijiuspn.ii .......... 5 60 à 5 75
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50

____ 5 20 à 5 40
-___0 cO à 0 00

3 20 à 3 30

il

JOSEPH DROLET,Fine
_ Moyenne—

Recoupes..... «......-...... -.......
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 95 à 3 05 
Farine en sac de la Cité

(livrée)...»-......— 3 25 à 3 $0
Farine d'avoine—---------- 4 70 à 4 75

Farine de ble-d’iude, $2.90 à *3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.32 à 6.34. 
BLE-D’INDE—65 a 70.

32 livres,

DB PREMIÈRE ^ iBeillEÔMRlisFABRICANT

D’EAUX DK. SODA KT DK 8ELTZ,
DB BIÈRES DB GINGEMBRE,

DB CIDRE, DK LIMONADE,
BT DB TOUTE8*LK8

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES DB CALEDONIA.

S

F
» rh

Par Nomina
tion Spéciale.

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B Par Nomina
tion Spéciale.

; j

' pAVoy à Site, par

ÜPQ1S—79 à KO 
■ Seigle, 75 à 76.

. Lard, $17 00 à $17.50. 
Saindoux, 11$ à 11$. 
Jambons, Il J 12. 
QRul&frais, 14 à 16.

BOURSE.

168 RUE SPARKS % ”
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes,

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaui, Corniches etc., nous 
couçpa» et plaçons le» Tapto, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Màttmg, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous 
meubles avec promptitude & avec soin,'au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa. 26 décembre 1878.

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs Pour Sou £xeelletce le QouverneurHietral
Fabricants de Cadre», de Miroirs et de Gravures, Marchands de ChrmtioS, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, gin VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix «5t des plus modérés.

Ottawa. 26 DAo. 1878.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau 

lan.
FABRIQUE, 484 Ru© SUSSEX,

2 septembre 1879. EN PACK LA R UK MURRAY, C. O. DACIER, » '
Pharmacien,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.$7.00 LA DOUZAINE.8 janvier le» I «nHOTEL LAPORTE5

I 517 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures, Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

w ARRIVAGE DE |8$,O0û.IVÀLEUBS. La-por-be et l’eq.uetie.140 doz. de Haches,I' $257 ruk Ridbau, Ottawa. lan.
DBOnt MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 

d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
hôtel où l’on i 

Heures liqueurs,
On y trouvera aussi une table b 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

MARCBAXTDX&ttS SECHES,184
71

!83•8 lesle»’meilleureprocures
Im ■l cigares, etc. 

ïien servie.ë FABRIQUÉES AVEC DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREME ME NI BAS.55
F

eo
60EÈ5T 87

1/4M» ‘8 REMEDE SPEdFip de 6MYs Tous ceux qui ont ^besoin de Marchandises dot
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

ARGEUTT COMPTANT.

' Ne manquei pas (Texaminer nos prub avqnl que <f acheter ailleurs,
Puisque pour de l’argent comptant, nous voue donnerons des MAR 

USES NOUVELLES à meilleur marché que voue paierez le» 
VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

venir82j
IM 3m.bec? 100

100
TRADE MA0* LB GRAND TRADE UAç 

Remède Anglais
Ml* i

le meilleur Acier de Firth,mo
»

fli^do^s-CAnAd» Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de Vin*, liqueurs 

et cigares de choix.

lia iisM
100 f lafaibleesesémi- ■rjw 

Mhjja »perm*»^^J

qui sont las «dites des habitude» honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dt.s membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la

mo
»

lou
1(0

«#"

« » 15, Ru» YORK, OTTAWA.6SS=r : CHAND
EXCELLtMHS sous tous LES R1PPDRTS»4»î Mô, F- X. QBOULX.50

ir d» 1» Cité...........
.S % liS vue, décrépitude prématurée et plusieurs 

autres maladies qui conduisent 4 la folie, 4Ja 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que n 
voyons gratis par la malle. e#u.Le 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
4 $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

$30,000 d© MarchandisesH o tel J ohnsôn.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifique» et paix peu élevés
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les Bains Ttires,

service) de............................ 10 a.m. à 3 p.m.
K« ur Messieurs, de....*....... - 7 à 10 a.m*

50
100

MANN & CIE. 8BRONT VENDUES DANS « SEMAINES.
Ne manque» pa» de venir i la

remède
mm 1 Ottawa, 13'0061 I8R:

LIVERPOOL ÈCOU8E
61 RUB RIDEAU, 61-

Venu atirez certaineitient la valeur de voir» argent

Sàilpjn.

Le DR. LOGAN a son bureau den»;ia 
bâtisse même, où 11 peut être consulté nro- 
fessionneUemont de^O 4 1 libre, a. m. et ;de 
l 4 4 p. m. - mît)

, Ottawa, $ juifi* 1879J _ .Da .ta».

Cm. DB MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

lan.IS£»4 Nvtoals> Mî?*
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. .Vis-à-vis le 
Russeingpqp. f : .

W.^H. WALKER, f A P. McINTYRB. 
Ottawa, 26 Déc. 1878.

-aa OSGRlvVB bt PEARSON, Avocate, No- 
m mues, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-de»«M du magasin 
de Gibeon, confiseur.

Argent à prêter sur propriété» foncière».
le» endroit» du Canada et d»e Etats-Unis., g

Otlewk, « *Triw (IT6. te».

6-1 Ü! t RttA»nStir™:

.

SK

J ob.SBITEGAL
entrepreneur d*

POMPhS FUNEBRES,
A toujours en main» un assortiment d^ 

usage pour les ftmérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

JOS. SENEGAL,
• No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 2$ décembre 1878.
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